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Cuohillo, qui la regardait à cet instant, vit l'ersIc
41raoge de son regard, ________________

en suivit la dfirection,
*perçut le portrait.

Il tressaillit des pieds
à la t8te et devint d'une
pâleur mortols.

Ce portrait, c'était le
pnri de Jeani, de
W'- dc Lé'on, devenue '

duchasse de Ktudus par
son or*,g- avec l«Avoa
tunen.T l''aat faitfar
dani le5 pr.mierd temp8
de son arrivée à Parie. -

1La toile était signée
du nou) d'un grand ai.
tiste. Le peintre avait

tyeidéal etchamn
de la jeune femmne.

Elle était enI toilette
de bal. On voyait la.
incse élégante de ses
forrncs,.sapeau rosée do
bionde. e mouriait et
m fsplendides yeux bltus
d'une vit cntraordimaire,
bemblaient regarder Cn
chillo et laMariquita, et
leur daro

-Et oeui, ne0 suis-Je

d'air voix brège.
'Cu'hillo restait munet, Tou .t en caunt1 trln

hésitant, bouleversé, et
chérUýntýp»aio1Mqui n'e Venaient pas.

-En effet, reprit la flarqlcssa, cn ramenant sur son 3au'
ses yeu-x noira, brillant d'une flamme meninganto. Eu eff't...
j'avais oubliée... 'Là jeie,-1'dmoio6n dd' td eVcr.. O'ii-oest
vrai... On me l'avait dit... on m'avait dit que ]Paul de Eqi0&4
veuf; 8'était remar!6...

go

Cuebillo n'osait la regarder. La temate approchait.
Il Eouffrait horriblement, non pap seulemant.de la m1dnace

qu'il Sentait sur sa tôte, mais aussi de )a -crainte de 1a -douleur
qu'il -allait- causer à cette- femme Ardente, aimante et dévoeud à
sa façon,- suivant sa nature* et son tempérament;

_______________________ -Mais Pmul de Eau.

'dosi C'crt toi, à pré~sent 1
Je n'y songeais plus...
C'est doue toi, qui C'es

réSpondit enfin
Clucbilo, retrourant s
V6801lution et oulàprentat
qu'il ne pouvait ni éviter
ti retarder davantaga
cette cruelle explication.

'-Toi ý répéta laMa-
riquita, en se -rappro
chant de -lui d'une.Înou.
vementsoad6, le regard
pipin d'éclaira.

-Mariquita, je te
croyais morte [- Tu le
Fais bien 1

-Je, tè crojeis mort
aussi... En ai-je prisun

Iautre ?* .. bien que je
sois belle toujours, et que
la& mitèrê me menaçât I

i~ ~ à-. J suis revenue à, toi...
telle que tu m'avais
laissdè.

~ "Maria, je t'en] Sap.
~=~r-plie. sois calme, raison-

table I
-L'aime-tu ?>
-C'cst levi s,~ due'

~ rdpliquCobi!lo, eans

r6poidre à cette ihtorro-
gnd 'aveue e SeIIIy...gation.

--Et. tà ârens
* Ja ne PdGiv&i4 faire auiremnL nt p as¶ moif fi

pour son fils repentant. et soumis. Je Bq' poutîvais lai 'sôdr
ma fie o'ssre e'8 lui anslle sos "o 3fetc... Ott
ceux de son.entourage... Il était malado, mfnura... Je Zitvai

J'ai obéi I '
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